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faut absolument faire banqueroute. Ce seroit la une
vilaine sortie de [la] france et une ridicule Entrée au
Misciscipi. j'ai vii le Se#r francois [dont] vous me
chargez. Comptez monsieur que j'en aurai soin et
que je [luy] rendrai tous les services qui dependront
de moi. vous avez Eu raison de [me] prevenir qu'il
n’a pas grand génie et je luy donnerai quand il [le]
voudra [lettres pate]ntes en confirmation. Nous
aurons le temps de faire connoissance. [j'ai] Com-
mencé sur un ton qui peut estre ne luy plaist guere.
[I11 prend] de petits airs de hauteur dont tout le
menage m'a porté plainte; et [cette plaijnte d'un
Corps, porte d'une chose respectable. j'y ai Eu
Egard et [des mots] assez forts ont suivi; le jeune
homme en a Esté touché et En [ce qJu'il n’estoit pas
avec moi sur le pi€ de Pensionnaire des jesuites,
[#'estalnt de condition vivant de ses rentes, qui passoit
dans les pays Etranger(s| par charité. Nous avons fait
un petit Echange de ses beaux titres en celuy [plus
prajtique des PP. Jésuites, et sur le champ je lui fis
rincer un verre ce [qu’il fit] de bonne grace et Non
en apprentif. Vous aviez oublié le frere .

[s]ur le role des passagers ou vous ne mettiez que six
peres Jesuites aussi . . . I1'Esclave que j'ai
achepté de monsieur de bourgnon que je [vous av]ois
prié d'insérer et d’ajouter au Nombre des 7 ouvriers.
Je ne scais [pas] si vous avez eu la bonté d’ecrire a
Mr .de fayette aun sujet - .. . . .de Cire, Ce
Monsieur dans les Commencements estoit un peu
[lent,] il me semble cependant que Cela revient.
mais il faut me [dis]puter le terrain pour le peu que
j'ai a faire embarquer. je dis le peu par ce qu'en
effet il y a tres peu de chose au dela des quaisses



